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| , désastre qui vi«?nt de frapper si 
, Urinent la population d < Mtawa et de 
Hall a soulevé f* Paris une émotion pro- 
[,.;idr. Il a soudain ravivé le> vieilles 
ai],- t ions qui relient la France au Canada, 
rt I lit vibrer douloureusement le lieu 
ind 'tiuetiblr qui nous rapproche dans 
|,-s hcure> d'épreuves avec une >p mta- 
i it«’ saisissante.

\oii> en recevons de tous les côtes drs 
lignages émouvants. rand nombre 
ami" du Canada en France, sont 
is personnellement nous exprimer 

i!' svmpatliie. A peine la catastrophe 
t lie connue(ju«* M. Al[>honse Rlonde!
irh président del Exposition lraneaise 

1 oronto. nous envoyait un chèque de 
ut francs pour les sinistrés, en a ceo in- 

5 in 1111 cet envoi <b* paroles d amitié 
I ir notre pavs. M. Alfred Mascuraml. 
j , scient «lu Comité républicain du i
< 'iinnerc'* et d«* l'Industrie, qui compte ! 
tant d adhérents. en son nom pei" uinel

iii nom de sc> foUrgues du t moite, 
t. i donnait « l'assurance fb* la pagt 
qu'l b pi ; naiem tous au désastre qui i nip­
pait une ville éminemment française par 
li " "i*niimeiits de sa population. )»

la* premier dans la presse. M. Saissy, 
au fhmnuil. a élevé* la voix en laveur de 

■s Français d < )ttawa aujourd hui sans 
du t et sans lessource j» en rappelant

< loqiieinment « les trésors d'énergie : 
d épousés, sur les rives du Saint-Laurent, 
pur une poignée d hommes qui ont créé 
on Amérique une nouvelle, nation Ir.iu-
• lise. »

Le 7’cn/ps a noté éloquemment <* 1 admi­
rable solidarité que cette catastrophe a 
démontrée dans le Canada tout entier.»
I huis la Correspondence Po/ûn/n qu il 
dirige, M. Maurice de la Farine lait elo- 
quemmenl appel aux sympathies Iran- 
gaises.

Les Canadiens seront profondément 
touchés de ces inaiiitestatioiis unanimes 
de sympathie, et ce sera pour eux un 
nouveau motif d'aimer les Français.

Premiers jour»............................
Echo».............................
lie vue..........................................
Les Curiit<liens il Pari».............
Pèlerin;..i P.iray-h Mmii i .

.......................
Les Tbéâtn -............... .........

Hectoi Fa 
Papi. Kaiuü . 
le. hbois.
Ja'-vji’E" Me: . i.:.f 
fi
A i;is : r i V.
Jean Cap.ii.na- .

PREMIERS JOURS
L'Exposition s’est ouverte par un joui 

radieux. La cérémonie olficielle a et* plus 
animée que ne le sont d ordinaire les 
cérémonies officielles, enfermée" d.m> 
un programme rigoureusement arrête 
d'avance, et dont l’enthousiasme u<* <loit 
p,i" secouer le cadre. Ici, dans ! immensr 
arène, aux sons d'une musique entraî­
nante. la foule CIloi"le* de" invité" a mani­
festé sa joie fie voir commencer la trêve 
pacifique et glorieuse inaugurée dans 
Paris par les arts et l'industrie. Aussitôt 
sont tombée?* les critiques de détail, le 
banal reproche que Y Exposition ti>$t 
pus prête. L’ensemble incomparable de 
tous ce" brillants édilices,qu'une baguette 
magique semble avoir fait sortir d».* terre, 
est apparu à tous les yeux comme 1 i plus 
grandiose manifestation do force et de 
grandeur humaines dont le monde ébloui 
ait encore été témoin. I n voile est des­
cendu "iir le passé troublé de ce temps, 
pour ne laisser voir que le sommet rayon­
nant où comme de lui-même éclate le 
e« meert fies peu pies.

Lequel d'entre eux ne s'estimerait tier 
de participer à cotte tète de la paix et du 
progrès, «*t qui voudrait rappeler, au 
milieu de celle union universelle, les 
causes de discorde. I»*" rivalités maiiv d- 
■sfs suspendues entre 1er' nations.’ L* 
passé, enfin, — ce long passé agité de 
l'Europe — un instant s'oublie et I us>e 
en paix respirer b* présent: les i :'iges 
s'éloignent, et 1 avenir se lève dans un 
clair horizon.

Tous ces premiers jours qui ont suivi 
l'ouvert lire mit été des jours de tète. l‘ari> 
s »*"t comme grisé du spectacle ollert à sa 
curiosité. Oux-là même <pii sont 1 j lus 
habitués aux aflluences parisienne" ont 
été frappés de la façon dont la tonie a

r valu l':"î’t.:*iT'c terr: in, (.. a pré. pos­
session, et après avoir subi la sensation 
<!*• cette chose nouvelle et grandiose se 
dévoilant soudain à ses yeux, en a jugé 
le détail multiple et varié et emporté 
l'empreinte profonde.

I>epuis lors, la curiosité ni l’admiration 
lie se lasse, polir ce qu on peut appeler 
le cédé extérieur de l'Exposition, l'enve­
loppe chatoyante <pii cache encore une 
parti»* de l'immense bazar. Les palais, 
la plupart sont fermés, et la foule sta­
tionne autour connue hypnotisée. tpie 
sera-ce lorsqu'il* >er«mt tous ouvert" et 
verseront au dehors l’éclat <b leur 
magnificence et le rayonnement de toutes 
les merveilles d'art qu'on y a entassée?* ?

Il faut se réjouir que tous les pavil­
lons ne se soient [ms ouvert" à la fois 
Les spectateurs en auraient été comme 
éblouis et la-"é" en quelques jours. Toutes 
les surprises et toutes les curiosités clo­
sent été trop fièvreusement satisfaites. Ce 
iff"t qu’avec quelque trouble, quelqu'm- 
tpiiétude de désillU"ion, ipi'on bit revenu 
au spectacle. Cue exposition tout à fait 
prête au début, il la faudrait bientôt fer­
mer. car la foule n’en reprendrait plus 
le chemin trop hâtivement parcouru et 
qui n'aurait plus de secrets pour elle. 
Mile le rié m ’è\e lentement, gradue! - 
lenient, qu’il ne laisse pas tout voir à la 
fois et dans un premier coup d <eil : c'est 
le vœu de tousles spectateurs avisés. Ce 
qu'il faut craindre en fait d’Fçpositions, 
ce ne -ont pas L*" lenteursdu «lébut, niais 
celles de la lin. lorsque le spectacle par 
trop >e prolonge et que les derniers spec­
tateurs s'écoulent, en ressassant les mêmes 
impressions, en répétant machinalement 
les exclamations cent fois entendues.

Aujourd'hui le tableau, encore incom­
plet, est dau* toute >u fraîcheur et sa 
grâce : hâtons-nous d'en cueillir la pri­
meur, avant que I'r sure ne "t* fasse sent il’, 
que l'admiration de convention ne 
"«•visse «*t ne vienne gâter le plaisir de 
ceux qui veulent tout \<>ir de leurs pro­
pres veux

De grâce, M. Alfred Ricard; de grâce 
vous-nièine M. Millernnd. ne hâtez rien, 
ne pressez personne ; et vous, c« »mmissai- 
res dt* tous pays, architectes. artistes, 
ouvriers, ne hâtez rien, ne vous pre>s'»z 
pas; d'accord, laissez â votre œuvre.
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«lui est aussi iiïi la nôtre, ce «ju«*1»pi• * 
chose d'inachevé, qu'on ne saurait plu- 
tard retrouver. et «pii a la fraîcheur de 
l’auhe. la yràee d«is choses «j11i commen­
cent, «'t que n’ont jamais celles qui'«•lit 
entin achevées Hector Fabre

Au S.i!<>n. un tableau, que déjà on a admiré 
dans r. - bureaux : La dentellière de Bruges.

Aussi, une charmante miniature : Peu liait de 
jeune fille.

Deux ■ uveaux succès à l'acquit de Mlle Pli ni - 
s T. barti-te canadienne.

A 1 i.wts >n de l'ouverture de l'Exposition, la 
S Acte l.t.l/ ‘ut* a 1 une*, au Grand-H 'tel, 
samedi le -1, u: banquet, auquel assistaient plus 
de cent c avives. s,.us la présidence conjointe de 
M. Louis Ile’bette, conseiller d'Ltat, et le 
M. Beur elev maire du VIII* arrondissement. 
A va - ent VM. 1 art
Ministre de* Travaux Publics, Commissaire gene­
ral du Canada à l'Exposition. Kobeit, Comme- 
- T eg ne aide Suisse. Ador, délégué de Be! it’d; :c.

Mit xcellents termes M. IJerbeite a porté un 
t ast à MM. Tarte. Robert et Ador, qui y ont 
répondu eu apportant à la grande œuvre de

- ■ - tifs.
Me banquet a été suivi d’une soirée artistique, 

dans la -aile dis fêtes.et à laquelle ont pii- part 
des artistes 1 la Ci médie-Française et de LOpera.

Bril'.ni*.i réunion qui a laissé le plus agréable 
s avenir à ceux qui v ont assisté.

U:i é-.t ivain qui signe L/ritts dans Y 0i<* ■<- 
M h> -. de Chievutirni, définit, de Citte fa :i 
magistrale, la situa tic n que garde l'élément fran­
çais au Canada :

N ’ti- " v upon s. dans l’hist ire passée < * c n- 
temporaine. une place à part, qui ne permet pas 
de nous confondre avec les colonies ordinaires (. >;i 
n >us a corde presque les égards dus aux na’i > 
in iépendantes. et il n’est pas un Canadien-Fran­
çais qui ne fasse au fond de son cœur la tm nie 
distinction en sa faveur, non par vantardise ni 
par égoisme, mais bien par un sentiment national 
légitime. X'av ns-nous pas le droit, en effet, «le 
nous rappeler que nous sommes quelque c! -e par 
nous-mêmes et «le vouloir qu'on le reconnaisse.

« Ma race française est une forte race qui e 
ment. Nous avons,

dans le suig, la ténacité bretonne et lopin àtreté 
normande, et nous sommes ici chez nous.

La foi catholique, se traduisant, du ( été 
national, par Lutin n du peuple et du clergé, a été 
le rempart et la sauvegarde de notre nationalité. 
L est vrai quecette union n’est plus au-siétroite. 
mais la foi restera. C’est par elle que la nationa­
lité canadietine-française a passé, victorieuse, au 
milieu de se- terribles épreuves; c'e*>t par elle 
qu’elle a grandi ; c est par elle, sans aucun doute, 
qu'elle arrivera au jour de sa majorité. »

De ce côté ci de l'Atlantique, écho de ces 
nobles parole- dans le /‘flit /‘atisim qui dit :

« A côté dts Etats-Unis, sur une étendue 
presque aus-i immense, une autre contrée est là, 
qui semble attendre,elle aussi, qu'il lui soit donné 
de prendre place parmi les nations, et dont l'auto­
nomie relative ne constitue peut-être qu’une étape 
de 1 indépendance : je veux parler du Canada.

u Comme les Etats-Unis, le Canada est l'éna- 
n uissetnent d une antique souche européenne. 
.Mai-, tandis que pour la République américaine 
la souche était anglaise, pour le Canada, elle e.-t 
française. Le Canada est un enfant de la France 
qui vit loin d’elle. pAt t. Mabrk

----------------------------- 1 ■■■ » -***>«> i ■■ m ■ -------- ----------------------

REVUE
M. Georges Montorguieil a donné au ,1/L- 

morta!, d'Amiens, tni article intitulé >',c- 
•'‘/tirs Canndirnx, mais dont !«• titre plus 
exactement serait :« Les Annoncea au C"- 
nada. v, Mn voici quelques extraits:

Au Canada, l’annonce est d'un style elo- 
g-ant, tin dix-septième siècle. Nos academi- 

I tiens à Paris ne parlent pas une langaie aussi 
châtiée aussi précise, aussi riche que les 
derniers des épiciers de (Quebec.

Ils nomment encore là-bas leurs annon­
ciers îles annoncturs. Remarquez qu a a- 
noncier est un néologisme; « j ue c'est bien 

| annonct ur qui est le mot français. « Il laisait 
outre cela, métier \Yan nonet ad le nouvelles, 
dit Scarron. » D’ailleurs, ils ont conserve 
quantité de mots que nous avons eu le tort de 
démoder pour d’autres qui les valent moins. 
Ls ont grande hard «s pour vêtements. I - 
disent «pie les ventes aux enchères se font 
par l’oflice «le Yeucanteur. Nous disons 
c« crieur publie ». (’ est plus long- « t moins 
correct. L’encanteur — forme ancienne du 
mot >« enchanteur » — était, autrefois, en 
ell'et, le crieur public qui na ttait à l'encan.

Dans toutes les pièces «le procédure com­
merciale, c'est plaisir de retrouver des ex­
pressions qu'on a oubliées, mais qui n'ont 
pas vieilli. On en juge par cette annonce 
d'une vente judicaire : * Ce dix heures de 
l'avant-midi, sera vendu par encan public 
l'immeuble où tjita feu — en son vivant, 
bourg r is de Montréal. >

Et cette information jmiieiaire est-elic 
assez remarquable dans sa concision, w M. le 
juge Dugas retournera à Sherbrooke pour 
y continuer l'empiète au sujet des prisonniers 
faits au lac Mruuntie, c< s demi, rs ne seront 
l«;i> admis à caution, car LolTense est une 
félonie. » Comme ees français de là-bas sont 
plus près de ( ’orneille que nous ' < ’« -t encore 
dans une vulgaire annonce sur un baume 
quelconque, dont le prospectus s’illustre 
d'une vigmette représentant un indien Si«>«i\. 
que se rencontre une expression d'une savou­
reuse exactitude. ( >n vante les services ren­
dus par l’inventeur et l'on «lit : Le croirait- 
on? Il n’a cw pour toute fet» «jue les meilleurs 
médecins recommandant si s i t inèdes. »

Il advient qu'un publiciste nouvelle couche, 
ant de France, apporte des expres­

sions nouvelle s. li vaudrait mieux qu i! s’abs­
tînt. Celui-ci. par e.\< mp!c, d’un modernisme 
canaille : Venez acheter cliez nous, vous 
n'aurez pas la peine de marchander, r i de 
vous faire blagmer. » lilaumer ' c«■ n Yst o us 
du français de Louis Nl \ . * est «le Larigot du 
Paris vingtième siècle! Combien est mieux 
avisé dans sa gentilhomme: ie, l«* c. mmer- 
canf «pii termine son annonce en disant ;
“ l'ne visite est respectucuseinent sollicitée.» 
Cela, tout de suite vous a grand air.

M’Angleterre est-elle «loue sans intluenco 
sur la langue ? C’est incontestable, elle a 
jdus d’entreprise sur les mœurs. 1 ne Iingère 

1 fait savoir «pi’ellc ouvre « une section «le 
sous-vêtements de dames », où l’on trouve 
do nombreux «attraits » en l'ait de mites de 
nuit. » Chemises serait slinking-.

On nous rebut les oreilles avec des qua­
trains mal rimes recommandant un certain 
savon. Lux aussi ont leur savon, mais voici 
comme ils le recommandent en trois lignes 
encadrées dans des enjolivements typogra­
phiques : « Devient aussi pur que le lys de 
Pâques, tout ce qui est lavé par ce savon.» 
Sans doute, cet annonceur n’est pas sans 
avoir lu la Bible, c'est que le Canadien est 
resté très pieux. Si pieux, «pie la douane a 
reçu pendant la semaine sainte cinq piastres 
en restitution. I n pêcheur a\ait jugé pru­
dent de ne point communier, avec ces cinq 
piastres dérobées au lise sur le commerce. Il 
n'avait pas confiance dans le savon fameux 
qui rend aussi pur que le lys de Pâques.

I.e style, c'est l'homme, disait-on an temps 
où les premiers Canadiens s'expatriaient. 
On apprendra donc sans surprise, «pm des 
négociants qui ont gardé jus-pie dans l'an­

nonce, cette parfaite politesse, n'ont int,e 
eux que des rapjorts courtois, la uvaPté 
commerciale ne ternit point les rapports 
d'hommes aussi bit n élevés. Aussi, t 
un journal de la dernière quinzaine, et vous 
lirez aux annonces. <ette petite note • « ,b Ulj- 
dernier, les amis et cenfières de M. 'p| pa_ 
dcau. épicier et charcutier, lui ont pK -t uq-. 
un magnifique fauteuil à ressorts et m i„ u. 
quet de Heurs naturelles, à l'oceaso t ,|u 
quarante-quatrième anniversaire «!»■ - l s_ 
sauce. »

Le Canadien fidèle aux traditions , 
Mère-Patrie, mus tant de rapports, nus 
donne de hautes lirons de sagesse. (’. , sf
plus chez nous que Pc n verrait d« s é , rs 
et des charcutiers amicale nu nt assoc ;;sl.s 
une pensée commune pour l’annivcrs;: ,.
sa naissance, ofïrir à un eoneurrei t, 
quet de fleurs naturelles et un faute i 
ressorts.

Voilà de nombreux exemple*- on ;/s 
aux annonees <pii peuvent réjou r , , r 
des Français.

Dakikus

Les Canadiens
A PARIS

Commissariu/ - general du (, 
venu ment du (\mada à Taris ir)> 
Rue de Rome uni premier à droite

Adresse télégraphique ; Sla - 

cona-Paris.
Téléphone : 2 / S-od.

Inscrits au Commissariat-Général du <• r- 
nrincn: du Canada a Paiis, lo, u;c d I 0

Révérend Père A. Macombe, toi-so ••• aiœ 
Calgary. lUï, rue de Saint-Péiersb ait g.

M. l’abbé J. S. Et hier, curé, M rural H 
du Pantheon.

M H.-M. K vie. Oakville, Ontario.
Honorable G. 1 . Pulford, séi item, IL xi> t 

Ont. I‘aliter Udfltic» ( h /. «/.'u*
Mnu « » i . Lu ford, Brockville, ( t

UCtfl ii*st 7natif />• h t/s 1 ■ s.

M. Alex. Clément. Montréal il n de D
M. J.-S. Cr’Meara, Ouébec. U»tf! St-
M. G.-H. O’Meara, Québec. Uôt* >t /ô
M. et Mme h. Lowkr. Montiéa .H t *
M. h rank Duckett, Montréal, U > << t><
M. J. Willie Comeau, Comeauville, N.-M. 

rue du Cherclie-Muli.
Mlle K -(1. W.tllis, Petereboro, Ont 1 LJ. L - 

levard Montparnasse.
M. A.Wallis. Petereboro, Ont. 1 LJ. Loulevai 

M ntparnasse.
M. J.-B. Guérard, Montréal.
M. C.-W. Riley, Ingersoll, Ontario. Ilnia 

XorataiHit/.
Mme Ernest St-Pierre. Ouébec . L.*, rue La­

fayette.
M. J.-B. Laliberté, Ouébec.
Mlle Mva Le B •utillier,Montreal. l’J,i uc ( iaüKc
M. le docteur et Mme Eug. Math: u OuéLic: 

lu, rue Cassette.
Professeur J.-W. Robertson, Commissaire du 

Canada a l’Exposition, Ottawa. //»/•! Tn ttutam.
M. W. Mackenzie , Toronto. // ici l ‘oliatttea
M l lavien J. Granger, M> -ia.d. Squaii 

Chili y.
M. « t Mme L. f. P.i •ivin. Moi to ai. X'iiml- 

llôtcl.
Mme T.-O. Gravel, Montréal A «./• li '

5639
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Kévércnd J.-M.-A. Genest, West-Sprinfield, 
Mass. 3, rue Casimir-Delavigne.

\| |. Quinlan, Représentant du Chemin defer 
du Grand Tronc, Montréal. Hôtel Burgundy.

M H. Lippens, Montréal, 8, rue Mazagran. 
Major H. Brock, Toronto. Hôtel Dominid.
M et Mme L. Barbeau, Montréal. Hôtel Cen­

tral.
M. et M me Edward Lewis, Montréal. Hôtel

Fr <i< a a ■

M L-'on Eamelart, Envoyé spécial de « La 
1^ » de Montréal). 14,avenue de MontsourL.

Mme Léon Eamelart, Montréal. 11, avenue de
M ,ntsouris.

O i apprendra avec un profond regret la mort 
d, Madame G. A. Drolet, décédée a Montréal a 
I’, , dt 51 ans. Durant son séjour de plusieurs 
j , a R.iris, Madame Drolet avait fait estimer 
d o.’is ceux qui l’approchaient l’élévation et 
Y ii:ut île s >n caractère. Ils se joindront à 
u , pnur exprimer a M Drolet et a toute la 
fi n: Y leurs sincères condoléances.

1/ a tiile M C. Sifton Ministre de Plnté- 
r : : i Canada, et Mme Sift m ont quitté Paris
p ;• visiter la Suisse et l’Italie.

1. S natcur et Madame Eulford, de retour 
de ;r voyage en Orient, sont repartis pour 
I, dr< s et reviendront passer le mois de Mai à
Paris.

M idame Cyrille Tessier et son fils sont rentrés 
1 Pari-' après un long séjour dans le midi et un 
v yage en Italie.

M nsieur et Madame Louis Barbeau, venant 
dT.a ie, sont arrivés i l’aris le mardi 25.

M.J. B. Lalrberté s’est embarqué à Liverpool, 
le g avili, à bord du Dominion, delà Ligne
Dominion.

M le docteur Jacquin, de Reims.qui a l’inten- 
►lir au Canada, dans le Nord-Ouest, 

s\ c embarqué le 28 Avril au Havre, a bord de 
<. l.f <'him/>agne} », delà Compagnie Générale 
Transatlantique.

MM. Ernest Bélanger et S.-O. Delorme se 
embarqués à Cherbourg, le 25 avril, à bord 

d. Kt'rr Whilem >Dr Groose, pour retourner au
Canada.

\ tie ami, M. Louis Auboin, qui est établi 
cuis plus de deux ans à Indian Head (Nord- 

Ouest et qui était depuis trois mois à Paris, 
- est embarqué au Havre, le 2s; avril, à bord de 
/ ' Ch nnyagne, de la Cie G * Transatlantique, 
p >ur retourner au Canada.

Partis pour l'Italie, Monsieur et Madame 
L J. Boivin, Madame.!. 0. Gravel.

Rappelé par la nouvelle de l’incendie de son 
églisi à Springfield (Mass. M.l’abbé Genest s’est 
embarqué samedi par La Champagne.

LA BOUCANE
Assistaient à la réunion du samedi 21 avril : 

MM. Ph. La Eerrière, René Boudard, avocat à 
la Cour d’Appel, docteur J.-A. Brisson, A. Le 
Duc. Paul Fabre, E. Granger, docteur J.-E. 
Fournier, docteur A. Blais, J.-E. Bumbray, 
MM. F aribault, docteur A.-E. Mercier, J.-O. 
Marchand, docteur G. Aubry, A. Suzor-Côté, 
docteur E. de- Martigny, Aug. Comte, docteur 
H. f.asnier, O. Béland, L.-Th Dubé, H. Fabien, 
IL Beau, A.-J. Anctil, docteur C.-C. Gurd, E. 
Mercier, Comeau,O.-E. Genest, Bcaulac, Lamon­
tagne, E. et L. de Nevers, etc., etc.

Les prochaines réunions île La Boucane sont 
fi xées aux Samedis 5 et 19 Mai 1900, à 8 h. 1/2. au 
café Fieurus, 1, rue de Fleurus.

Les Canadiens et amis du Canada sont cordia­
lement invités à ces réunions amicales.

M. Alex.-S. Mackay
La colonie canadienne de l’aris vient de subir une 

nouvelle perte dans la personne de M. Alexander-S. 
Mackay, de Toronto, décédé le 13 avril à l’Age de 
26 ans.

Notre jeune ami était venu en Europe, il y a deux 
ou trois ans , il avait habité Florence pendant un an. 
D’un caractère très sympathique, on l'accueillait 
partout avec faveur. Il était doué des plus heureuses 
disjMisitions, en même temps que d'un physique robuste 
et agréable. Il succombe cependant en pleine jeunesse, 
à une seconde attaque de fièvres typhoïdes, dont, 
jusqu’au dernier moment, il semblait pouvoir vaincre 
la redoutable atteinte.

Ses funérailles ont été particulièrement touchantes. 
Le cercueil disparaissait littéralement sous les fleurs 
qui, par cette radieuse joui née de pi intemps, répan­
daient sur le jeune mort comme un voile parfumé et 
semblaient l’inviter à ressaisir la vie, ;ï reprendre sa 
jeunesse suspendue par une erreur du sort.

M. le l’asteur Soulier a lu, avant le départ pour le 
Temple, dans la petite chapelle de la maison Dubois, 
quelques versets de l’Evangile, qui. dits d'une voix 
grave, d'un accent pénétré, ont profondément remué 
les assistants.

Puis, le convoi s'est mis en marche vers le temple 
de la rue Roquépine, traversant lentement les rues 
les plus animées de Paris dans la matinée.

Au recueillement avec lequel les passants se décou­
vraient, les femmes se signaient sur le passage du 
corps, il semblait que tous eussent le regret fugitif 
de cette belle jeunesse cueillie dans sa Heur, la sen­
sation rapide et douloureuse de l’éloignement de la 
famille de la funèbre cérémonie.

Le deuil était conduit par le Commissaire-général 
du Canada, M. Hector Fabre.

Remarqué parmi les assistants :
M M. J. Israel Tarte. Ministre des Travaux Publics du

i Can a la. Commissaire-général du Canada à 1 Lx posit ion,
1 J.-G. Jardine, Commissaire du Canada à l’Exposition, 

Pau! Fabre, Secrétaire général du Commissaire-géné­
ral duC’auada 1 Paris, docteur J.-A. Frisson, docteur E. 
Mathieu, A. Spadina, H.-P. Small, J.-K, Mooney,

> . to I. ti.-P.Wjman, ils i1 
particulier lu Ministre des Travaux Publics du ( anada, 
docteur Ph. Roy, F.-X. Mercier, docteur F. de Mar- 
tignv. J. Mairesse. L - I h. lHtbé, M'. Mac l'onington. 
Aug. Comte. \V. A Mackinnon. W. S. Hogan. George 
Autich, A. Costa, Ch. Pothier, docteur Paul Guiiion. 
N. Lacroix, docteur Gurd, A. K. Liber. M. Bumbray.

Mesdames Hector Fabre, Martin, Pothier. Campeau, 
J.-X Perrault, J.-H. Masson, Chs. Dion, Mlle Repos- 

j *eur.
La Compagnie la .ViMi’ Y rk s’était fait représenter 

et avait envoyé une couronne-
Au service funèbre célébré au Temple de la rue 

Roquepine, M. le Pasteur Soulier a prononcé ! éloge 
du jeune défunt, dans le langage le plus élève et le 
plus touchant.

Le corps a été embaumé et sera envoyé au Canada.

Erratum. — Dans notre compte-rend 1 de 
La flamme, numéro du 15 avril, nous avons 
oublié une ligne dans un passage du discours de 
M. l’h. Hébert, ce qui le rendait incompré­
hensible. Il faut le rétablir ainsi :

* La colonie canadienne de Paris, les membres 
de la Hoir une, dont je me fais l’interprète, s nt 
heureux de venir saluer votre arrivée sur r.t terre 
de France, etc.

A louer, pendant la durée de I Exposition : l n 
appartement meublé, situé au n” 54, rue Pergo- 
lèse, près de l’avenue du Bois de Boulogne, au 
4:u" au-dessus de l’entresol, avec balcon, composé : 
de 2 chambres à coucher, un grand cabinet de toi­
lette, un salon, une salle i manger, une cuisine, 
deux antichambres, un cabinet de débarras, cave, 
chambre de domestique, etc. Prix 1.200 par 
mois.

A louer : Un appartement meublé, situé n° 181 
boulevard Péreire, au 4"'8 étage, composé de 
3 chambres à coucher, salon, salle à manger 
cuisine, chambre de bonne, cave ; avec balcon 
Prix : 400 francs par mois.

K enseignements pour Voyages :
M. J. Rivet, 418, rue Rachel, à Montréal, et 

M Desroches, à Paris, 21,rue du Faubourg-Mont­
martre, sont à l’entière disposition de ceux de 
nos lecteurs qui désirent des renseignements 
quelconques en matière de voyages. (Prix, Itiné­
raires, Conseils, etc.)

Jacques Mkkville

3

PÈLERINAGE CANADIEN
à Paray-le-Monial

Le pèlerinage du 22 juin à Paray-le-Monial 
s’annonce comme devant être très nombreux et 
très brillant.

Presque tous les pays de l’Europe et de l’Amé­
rique ont promis une forte délégation. Ce sera un 
beau spectacle que de voir leurs nombreuses ori­
flammes flottant au vent des processions ou s’in­
clinant devant l’autel dressé en plein air d'où le 
Cardinal Perraud bénira la foule immense. Signa­
lons entre autres bannières qui attirèrent les 
regards, celle des zouaves pontificaux qui fut 
ensanglantée à Patay et que tiendra le Général 
de Charette ; celle de l'héroïque Garcia Moreno, 
qu’apportera sa pieuse famille ; eclie du Blés 
brodée par son Altesse Impériale, Madame la 
C'untesse d’Eu, etc.

Mais de toutes les nations il n’en est pas une 
qui ait organisé son pèlerinage avec autant d’in­
telligence et d’entrain que le Canada.Grâce à l’im­
pulsion du Messager Canadien lu Carré Cuur, de 
Montréal, et au zèle de Messieurs Rivet, le pèle­
rinage est devenu bientôt populaire- De concert 
avec S n Excellence Mgr. Falconio, Délégué 
Apostolique, les Archevêques et Evêques ont 
écrit de très belles lettres à leurs diocésains p ur 
les exciter à aller à Para y. Citons entre autres 
celles qui sont parvenues au Comité de Paris, 
toutes vibrantes de foi et de patriotisme, Je 
Mgr. le Délégué, des Archevêques de Montréal,
de Québec, d’Ottawa, de- Evêques de St. 11. a-

. "cinthe, des Trois-Rivières, de Pembroke, de 
Valleyfield, Chicoutimi. Mgr. Bruchési, arche­
vêque de Montréal, a compose une touchante 
consécration du Canada au Sacré Cœur qui stra 
prononcée dans la chapelle de la Visitation ,Um 
élégante plaquette, du R. P. Hudon, ayant pour 
titre : Pèlerinage canadien à Paray-le-Monial et 
imprimée par le Messager du S<rcré-Coeur, ser­
vira de manuel aux pèlerins. Une riche bannière 

1 a été brodée par les l’rsulines de Québec.
La caravane quittera les bords du S. Laurent 

vers le commencement de Juin, sous la condu :e 
du R. P. Pichon, directeur spirituel, et de M. 
L. J. Rivet, organisateur. Elle s'arrêtera quelqut 
jours à Londres et à Paris. Elle partira de cette 
dernière ville pour Paray le 21 Juin.

Nous adressons à tous les Canadiens demeurant 
à Paris ou qui y sont de passage un pressant 
appel pour les engager à se joindre à leurs com­
patriotes venus tout exprès du pays pour ce pèle­
rinage. Ce sera une joie pour tous de retrouver 
des parents et des amis et de se voir réunis dans 
un grand acte de foi où ils représenteront leur 
illustre et chrétienne patrie. Ce sera aussi une 
joie pour la France de saluer une nombreuse dé­
putation de ce beau Canada qui lui reste touiour.- 
uni par les liens impérissables de la filiation, de 
la langue et de la religion.

Ees Canadiens de passage à Paris sont d 11c 
priés de prendre leurs billets le plus tôt possible 
ou, au plus tard, le 1er Juin, à l’Agence des 
Voyages Economiques, 17. Faubourg Mont­
martre. Paris.

Ces billets qui comprennent les frais du trans­
port aller et retour, repas, chambre d'hôtel, sont 
de 15 fr. en 3'', 55 fr. en 2°, et 72 fr. en 1re pour
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ceux iju: parti: - ut de Paris le 21 juin au matin 
et y rentreront le 23 au soir. Il y a des prix 
m ans élevé'à partir de 2> fr. pour ceux qui vou­
dront abréger ce voyage.

Tous les pèlerins devront -e trouver à la gare 
de Lyon le 21 Juin dans la matinée, à l'heure 
indiquée ?ur leur billet. En même temps qu ils 
retirer nt ee billet, ils sont invités à demander à 
l'Agence, la belle médaille artistique du pèler i­
nage gravée par la Maison Penin-Poncet de 
Lyon, et qui représente d’un côté la grande 
apparition du Sacre-Co ur en 1 '7, de l'autre la 
France invitant les nations à Paray en 100". 
Prix : 1 lranc.

S. Corm-L S. J.

BIBLIOGRAPHIE

Notre collaborateur et ami René Boudard, 
Avocat à la Cour d’Appel de Paris, dont la série 
d'intéressants articles sur Anticosti a été si 
appréciée de nos lecteurs, v ient de faire paraître, 
en collaboration avec M. Pierre Roy, Avocat à 
la Cour d’appel de Paris, une curieuse brochure 
intitulée* la Bureau Espagnol. •* Cette brochure 
est la première d'une série d’études historique* 
stir les barreaux étrangers,

(E. Lemasson, éditeur, 2, cité Fénelon. Paris, 
prix 2 francs.)

Le- Chansons de la Roulotte, de Jacq-c- 
Ferny, que l’éditeur Froment, vient de réunir 
en un magnifique volume illustré de plus de 
cent délicieux dessins du maître Lucien Metivct. 
est bien le plus artistique et le plu- amusant 
recueil de ce genre que la fantaisie de Montmar­
tre ait pr. duit depuis le Chat noir. Ces chansons 
« d'actualité » sont le plus souvent d'admirables 
satires d'idées générales dont 1 actualité n'est que 
le prétexte. Telles qui datent déjà de plusieurs 
années s'appliquent exactement aux sottiseset aux 
vanités d aujourd'hui comme à celles d’alor'. 
Plusieurs, comme 1 e Des i/ rneunnt, la Prof s», 
d'-fot d'un Député, la O’ a i fer se ef le Confer*. ■ .

le Meilleur Président, se chanteront longtemps 
encore. Toutes serviront de modèle aux satiristes 
de demain.

Ma doiilc* Franc», par Chari.fs de Ricaiit
i/Hiri ault. — 1 vol in-12 — Prix: 3 fr.
Librairie Ch. Douniol. 20, rue de Tournon.
Paris.
Voici un livre de combat, mais de combat pour 

la meilleure des causes. Le b n combat que nos 
pères n'ont cessé de livrer pour Dieu, la religr n 
et la patrie La vieille lutte des bons Français, 
le sourire aux lèvres, l’épée au poing et lançant 
dru leurs estocades aux ennemis éternels: l’irré­
ligion, l'esprit révolutionnaire.

Et ce, non pas sous forme d’austères sermons, 
de lourds articles de polémique. Non.— Ch. 
d'Héricault néglige ces armes pesantes. C’est par 
de gracieuses, d’amusantes anecdotes, par des 
souvenirs vécus ; c'est aussi en racontant les 1 
fêtes et les joies du foyer de nos aïeux, c’est en 
mettant en scène les mœurs pures de ceux de nos 
contemporains,et ils sont nombreux,qui ont con­
servé le culte du passé, que notre auteur prouve 
par mille exemples l'heureuse persistant de 
cette antique Foi chrétienne. C’est elle qui fit la 
force de notre chère patrie, qui engendra l'amé­
nité des mœurs, la courtoisie des formes, l'hon­
neur et la gloire de notre race.

Il montre, par de vivants récits, comment ’es 
fetes sacrées de Noël et de Pâques sont toujours 
célébrées pieusement par la nation, comment ce* 
fêtes du foyer domestique,la première communion | 
des enfants, le gai festin de- Rois, le sont par les I

<« h :Ltes gen> ». Il met la bourgeoisie allègre­
ment eu -cène avec le peuple, le xrai peuple. Non 
pas celui du cabaret et des réunions de la libre- 
pensée, mais celui qui dans nos campagnes suit 
avec une joyeuse dévotion les nombreux pèleri­
nage:- qui illustrent tant île nos obscurs v illages. 
Il prouve enfin que l’esprit de nos pères, non 
seulement persiste, grâce à Dieu, mais encore 
qu’il pr presse de nos jours, dans cette contrée 
bénie, que Ch. d'Héricault appelle, lui aussi, 
Mt à vt t Francef comme l’appelaient nos pères.

l*n regret, mais bien vit, une douleur, mais 
bien profonde, étreindra cependant les nombreux 
lecteurs de l’œuvre de d’Héricault. Ma doider 
France est un des derniers volumes sortis de cette 
plume alerte et féconde qui, pendant cinquante

L’Opéra a remis sur l’atliche le- opéra fr,u . 
çais Sivnsnn </ Dahta, S< gurd etc... et ; mi„. 
pour l’instant Wagner. Belle série de r. . n. 
tâtions que tous les amis de l’art français vont 
applaudir.

Moins connue à l’étranger que bien : 
opérettes auxquelles elle est supérieure,^ 
rendue par ses sa urs tait salle comble aux I: :p, ^ 
Cette fantaisie toute charmante enlève la ,i;e 
tous les soirs.

Ponsard, qu’on croyait un peu oublié, -, ;
raitre avec le Liai Amoureux, Char lath i ,,,, 
vieux su-.vè' auxquels le> Parisiens préfi 
être la moindre piécette, mais qui inté: 
grandement le' spectateurs d’outre-mer.

ans, a instruire les érudits, charmer les délicats, 
et toujours en attaquant franchement, a visage 
découvert les éternels ennemis de la patrie, de la 
religion.

S n -ouvre est une, comme le fut son caractère, 
comme ic fut sa foi !

.1 Ocèa , pai M Marie-Denis< Maki
n T. 1 y 1. —Société libred’Edition des (tens 
de Lettres, Editeur, Paris.
C’est l’éloignement de la Patrie qui inspire les 

debuts poétiques de M Morinot.
Là-bas. loin, au Chili, où la destinée l’a con­

duite, elle pense toujours à la France que l’on 
aime d’autant plus que les mers vous en séparent.

Parfois gaie, mais triste le plus souvent, elle 
chante La Bretagne où naquit son père, et le 
Ouercv, ; ays de sa mère. Le berceau et la tombe, 
les plaines et les montagnes’, les lacs et la mer, 
les b is et les champs, les oiseaux et les fleurs, 
ks amies d’enfance, Paris, tou.' ce* » uvenir* de 
l'âge heureux se présentent en foule à l’esprit de 
l’exilée: elle ferme les yeux et revoit tout cela, 
revivant dans la chère et douce France dont le 
nom résonne au loin c< mine un soupir éolien.

La France 1 comme le cœur de ses enfant*. — 
exilés v dentaires ou forcés, — bat à son nom si 
doux, si mélodieux I

C’est que la France est la grande Patrie de- 
cour- vaillants et généreux, du dévouement, du 
dés: .teres-ement, de la bravoure, de la loyauté, 
de- plus belles qualités humaines.

El e souffre quelquefois, la sublime Blessée, 
d -nt e sang a coulé sur toutes les terres à fécon- ; 
der, mais elle guérit toujours de scs blessure*. ; 
et toujours elle se redresse superbe pour crier au 
Monde : Courage, je suis là ..

Vou' ave/ raison, cher poète, de chanter cette 
belle I*rance, car il n’y a qu’une France où l’on 
sache aimer et souffrir, et c’est une faveur des

Le Concert Pari*ien vient de donne: A 
malgré lui, opérette militaire, de MM <L. 
de Cottens, avec un intermède par I - |.UI>
Rossi, de charmantes ballerines.

Ace spectacle succéderont vendredi 
Touristes, comédie-bouffe, inédite,de M M , -

1 tière et Bouvet,et les représentation' de L x. 
virtuose accordéoniste sans rival.

Le pubic afflue tous les soirs au Cari 
j y applaudir dans leurs œuvres nouve 

chansonniers Hugues Delorme, l’eulet.Lt 
Tourrette, Meudrot, Coûte, Mlles Su/an 
et A/imont et dans Pans - a cinq Leçons. \ s.

iet te de M M. Hugu
et F. Gaily, Thérèse Cernav, Louise I 
Violette Dechaume, Armand Berthe/ e \ ;
Verdier. Il e-t prudent de retenir ses plao -

Le Théâtre Déja/et vient de reprend:
'uccès un vaudeville vieillot et peu intéres- 
M Grenet-Dancouit, l’iimnort'1 auteu: 
fl \
dernière pièce. L’interprétation e*t ex < 
ceci sauve cela. Fernal est comme touj- ir 
que et bon comédien. Mlle- Delagny tr- -

Jean Carh.vw

E. CUSENIER & C°
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAM ■

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Dieux d’v naître.
On t’aime, c ma Fat: ie !

Farce que ta bonté console de tous maux ,
I u comprends la douleur, calmes I âme meurtrie- 
A qui souffre, montrant des horizons nouveaux.

(hantez! Chantez! Comme l’a dit Méry, le 
p è-tc écL - au rayonnant pays du Soleil :

Guides dans les périls de l'âme.
Ou remedes dans les douleurs.
Les vers qui viennent d’une femme 
Sont des étoiles ou des tieurs.

Ahiste Dodv

Peaeh-Brandy - Suprême Oran ^ 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Brandy - Kummel dor

AGENT GÉNÉRAL :

Alfred VIDAL
37, Rue de Constantine

* PARIS ★
TÉLÉPHONE N° 541-02

LES THEATRES
Le Palais-Royal a renouvelé *on affiche. Les 

Femmes d< paille ont obtenu un franc succès. 
Aucun visiteur étranger ne quitte Paris -ans 
pa-er au moins une soirée au Palais-Royal, qui 
est resté, au-delà des frontières, le théâtre par 
excellente où la gaité française tient «es joyeuses 
a-sise*.
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pension de famille
Yry, Rue Joujf'roy

(Près le Parc Monceau)

Madame C. BONIVER
VIE DE FAMILLE TRÈS CONFORTABLE

PflRlS-WONDAlK
DUBOIS

CHAPELIER
13, Boulevard Montmartre

PARIS

PHARMACIE B ER AL
AMERICAN AND ENGLISH PHARMACY

PARIS - 14, Rue de la Paix, 14 - PARIS

TÉLÉPHONE 210-31

Pharmacie l;<-ral e' 1 SJ»■étalement i■ecominaniit*#» |pour la l*r*
m des Oid,mn-tn. ■ ii'rangier,
prc'i-r iptif ni' sont htuj MUT' exéCUl vp* aussi rapi dénient .|ile
!.. ; relies tjui '«ml envi ■yers par 1 fléphont* ^«»nt livrer' 1 ar
listes de la l*t»are.itci#*,, dan> les heurts, au (plus . qni

BOUASSE-LEBEL
29, Bue St-Sulpice. derrière l'Église

IMAGES & OBJETS DE RELIGION
>»mnenir<- mortuaires de In- Communion. Photo.'. Livres 
pn'it*. cruntii. i.hapeieb, Itt-nitiers, chemin' de croix, 

• -H/es cl orfèvrerie >1 Eglise

ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS

(Propriété tin /té/mrtetnrnt de !■< Corse
• rah 'Vrrii. ii’> , arid nie '< lise, i ; a • r •',» • <tr t.U-.i «e. : q.ê

CETTE E1U N » PAS OE R VAL E POUR LA GUERISON OES
Gastralgies, Fièvres, Chlorose, Anémie

ET TOUTES LES MALAOIES PROVENANT DE

L A PPAU V R l SSF M F. N T DU SANG
Tt' airreaMe a a iront. prut •'•tre employee avec vin, sirop ou cognac 

vjii «IIo ne lruu!> e pas
>♦’ nté/iev des sulistitutions. hlxiijer étiquettes certes

Administration : 3, Rue Rossini, Paris

No us recommandons à nos Amis et Lecteurs
INCOMPARABLES

ABSINTHES aourtlh dr-tillnti » > i irapar 
r i/> iu\ marque Gempp-Pernod & Cam- 

predon ;en fûts de su à lûofr. l'hectol., suivant 
qualité, vieillesse et ilcgré; tu caisse 11'lit.18 f.; 70 ').

Vins fias et Vins de Liqueurs. — Rhums 
Amers. — Kina français et Koka Campredon 

Rhum Victoria. — Cognacs 
Absinthes extra, etc.

L.-F. CAMPREDON, Marseille
IMPORTATEUR (Supcrioritê reconnue) EXPORTATEUR

Maison fondée en 1840 (GO ans»
Propriétaire de la Grande Usine Modèle i 

vapeur de Lunel pour la fabrication de l’absinthe 
supérieure et de la marque Gempp-Pernod 
(Successeur d’Kdouard l’ernod, de Lunel) et
Absinthe Campredon

BüCSA
•ajjare 
■*MArrH '
Çj ÿ'1* L
^iou B

J11\L D6S Udtb
* De Bourgogne

Vieille Euu de Vie 
Exquise

Colis postal Je t li­
tres (bouteilles spécia­
les), est adressé ft atteo 
de port et de droits à 
domicile dans toute la 
France pour H» fr., 
payement apres ré - 
ception.

Echantillon
3’-àr dsm*

Emile COSSON
Propriétaire de Vig' ottes

DIJON (Cote-d'Or)
Médaille d'Or, Exposition Unit11' Paris 1889

HUILES D'OLIVE SUPÉRIEURES
PLAGNIOL DE JAMES

Marseille
MAISON' FONDÉE EN 1018

Les plus hautes récompenses à toutes les 
Expositions Internationales

GRAND PRIX PARIS
Exposition Univkrsu.u 18S9

/./t .)fnr</ttc /‘/.A fi. \ VO/, s'e.r/ndic dans 
/c monde entier

en cuisses, bent teilles. este/e/nons, jôts. etc. 
PROPRIÉTAIRE

DE LA

SOURCE DUBOIS
Véritable VICHY

Eiu Minérale naturelle FROIDE 11

Li meilleure des Eaux Véritables de Vichy
Sans égale pour estomac, foie, intestins, etc.

ADMINISTRATION :

MARSEILLE, 1S, Rue Cherchell

BWmcoçA

Chemiserie Spéciale
102, Boilevard Sébastopol, PARIS
- Les gerants MICHEAU & CHOPIN
t/ cnl cree la “£hfiniïe Populaire" à 2 90

GRAND CHOIX de :
Rayons: Chemises Ceremonie
j « t i Faut-Colsde Bonneterie manchettes
p'HornmesetDames elc

*4*4k
LINGERIE de DAMES 
LAYETTES poor ENFANTS 
Vêtements sur Meiure pr Hommes 
CHAPELLERIE, CHAUSSURES, OjÜA
CRAMATES, GANTS. PARAPLUIES, etc.

KNVOI FRANCO DU CAT ALOGUI ILLUlTRt

MAISON PRINCIPALE s
102, Boulevard Sebastopol.

SUCCURSALES :
A. — Faubourg du Temple. 4ô ;
B. — Rue de Cllgnancourt, 17;
C. l ue de la Gai te, 13;

. O. — Rue de Maubeuge, 7>"*.___

^ à Cigarettes

- PAPIER ABADIE
lit* meilleur, le |»ln« Iteiionimée

iun- i iu • »: tahai aMM

GRANDS MAGASINS DU

LOUVRE
PARIS

Lundi 7 Mai
EXPQ51T1QR DE

TISSUS
Vêtements d’Été

OMBRELLES. CHAPEAUX

Grandes Occasions
A TOUS LES COMPTOIRS

CHAMPAGNE COUVERT REIMS
D. BELLEAU Succr

Fournisseur de l'Etat ln<lé| endant du CONGO 
Grand Inplôme d honneur Toronto 1898)

' .

• h : N
A - • !

i t y \

i:r~T

Le meilleur accueil eut reserve aux persan nés qui 
‘L si rent visiter ni del et les ('aces, qui sont des plus
anciennes de la ('ha pu -t. 1. rue du Marc.

VINS DE BORDEAUX & FINES CHAMPAGNES
Ancienne Maison

A. CLOUZET & ARDUIN
E. ARDU I M

SUCCESSEUR
11, Rue <le Turenne, H

HORDEAUX
Propriétaire du Clos du Tridon a Caudéran) 

et du Domaine de Joli-Bois (à Mérignac, près Bordeaux
AGENTS DEMANDES - ECRIRE AVEC REFERENCES

Eau d’Orezza
Source Piane

CARTE BLANCHE

Eau de Table sans Rivale

DIGESTIVE-RECONSTITUANTE



PARIS CANADA

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
Mr f»»*ris*r i* A Danrre* H 4‘ I'liiiUri* «n Fr»:c«

SOCIKTK ANON VM K FOM'tlC ON 
CAPITAL : 160 MILLIONS 

<=(.;/< tv-'ml : ;>I et .*€. /.*ne tie hrurcmor, a Pari*

Dépôts de fonds ;« intérêt-en aampte ou < eeli snw !ixe;(ta«v 
4^ d.p.'.t- dr 1 5 an- 31 2 OO.net d impôt et de timbrel 
Ordres de Bourse trance et Kirauger) Souscriptions
sans frais; Vente au* guichets de valeurs livrées
immédiatement Ht.! de Ch de fer. OM. <* lot' de la ' the de » ari- 
rt du 1 r. Ht* n ier, lion- 1 lots de I Kxpo-itiou de t’W. Bons Pa­
nama. Escompte et Encaissement de Coupons;
Mise e a reirle de titr s Avances -ur titres ; Escompte
e t Encaissement d'Effet»de coiumer -e Garde de titres. 

Garantieeontrale remboursement au pair . I i'"- ! •' e'‘ °
non -Vi-ritifation des ur ne-. Transports de
fonds France et Etranger) ; — Billets de
creditcirculsirea ; — Lettres de cre 
dit; Renseignements; - Assurances 
- Services de correspondant,elf

LOCATION DE
COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS

• 5 ' »’ • ' "* * 
n priifeflMi i* li *t 4e u 4in*H‘«a.

-s îmr. .ut a Paris et dans la banlieoe. V>~ agence* en Province. 
! agence à Lob 1res,Corresponduts -ur to«*e»les pia.-t - de France 
et de FF.tranger __________ _
**•»«• * FinL-rieur de l'Exposition de 1000

!...... a' ■ <*. met a la disposition de« Ftpos*nt> et v - t*’ r- le
rtxpoMtion des service- spéciaux et tous ceux qu- fonctionnent dans 

:ti‘> - .ccnr-ali- de lu * été

PARIS

HOTEL MALESHERBES
JO, boulevard - Vctleshe/ he*

Reniez-vous des Familles Canadiennes
Au même Propriétaire :

HOTEL CAMPBELL
15, 47, Ai e F*

HOTEL BEAU SITE
4, Rt'K Presboukl Place de l'Etoile)

HOTEL COLUMBIA

HOTEL D’AUTRICHE 

HOTEL DU PALAIS

1C., Avenue Ki.éber

37, Rue d’Hauteville 

28, Cours la Reine

@uvert seulement pendant 1C CO:
HOTEL DE L’EXPOSITION

< E X HI BITION HOTEL)

13, 15,17, Quai de Grenelle, 4, Boulevard Grenelle 
2. 4, 6, Hue Neuve

HOTEL DE L’AVENUE
28 AVENUE DE SUFFREN. 28

Arthur GEISSLER
PROPRIETAIRE

LUNETTERIE
DE L’ÉLYSÉE, fondée en 1850

L. E. NOWOZELSKI
Opticien-Oculiste

108, fauboury Saint-Honoré, 108, H Alt S
EXECUTION D'ORDONNANCES D’oCULIBTBN

Lie Calaya
SOCIÉTÉ ANONYM F AU CAPITAL DF ! >0.000 FRANCS

Siège social ; BORDEAUX 40, Allées de Tourny
EXPORTATION et VENTE en GROS

DES PRODUITS DU “ Calaya ” >ni u* a
Préparés par A. B07D2L, Pharmacien à Bîrdeaox

SPÉCIFIQUE DES FIÈVRES PALUSTRES ET INFECTIEUSES 
FIÈVRE BILIEUSE HEMATURIQUE 

INFLUENZA, FIÈVRE TYPHOÏDE

TURCO-ROMAINS «t RUSSES

sM
RUE CADET

liujjel. Salon de CoiJJut e .l'edicure. Escrime
HTDSOTHÉRAMB

I titrée ,|<* fl Ix urcv ,|„ mutin ù 8 li<*ur«*s du unir.

VE

Pharmacie VIAL
Rue Bout il .loue e!

:o, R ue de t. h*t,
PARIS

dépôts généraux

ROUDEL treres et üENESTOUT
rit a «xiatnt» me t is 11 - 

udun *7. P**'' Ju ‘x. t~
BOK DK Al ’ X

Détail dans toutes les Pharmacies

A N D H F ET LI E U T 1 E H
1*11 AMM \CI1 \ s Itn> Mil -Il

S. Kuc Pavillm, s 
M tRSf 11.1.1

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE
Calaya-Bordeaux

TÉLÉPHONE 1820
Code A B C A Edit

MERVEILLEUSE GUERISON
aes Blessures et Lesuns 
ce .j Pezu,Piu,es^^0^^
têrJU»*Sït o; fiskVL,\3*â

Lircüïrfi. 
Brülir*».

Crrrasit. Gertirts, elc
nui 2 n. 50

BRIANT 1

SIROP DE BRIANT
Ph'®.150, r.de Rivoli PARIS et oat-'i Pharmacie».

Depuis plu- de 5 ans, le- MrUrtns rrcutmiuudenl le
Sirop ae Briant d,in les tualad i s de : • .< r lot s, 
Rhlmks. Bi; i>chite.s,Ca- 
taiihhks, Grippes, rtc.
C'est le plu- actif, le plus 
asrréubie. t L- meilleur mar­
ché des méj.r1» pectoraux 

P; ix le U .con 2,25.
Exiger ia ttynalure

lié 1 n
Les douleurs.heTa^dj, 
SUPPRESSIONS "*ÉPOQUES 

Q\Æ LeUeRIÏABLE

ftrrAPIOL 
PRET et 

OLLE1
Aj 4CWVVWVWW
v Extractions, Soins et Pose <]e nCIUTCiTc“vc“cs-TüUt fi'ir3n,‘

i. ■ ■ ........... . UC.ni | O SANS Iê UQihD-it ùOULEUR
INSENSIBILISATEUR SOUVERAIN

DÉCOUVERTE AMERICAINE

Seule Maison : UNION DENTAIRE I ^ J'oSoi.

SCIATIQUE, ARTHRITISME, ATAXIE
Guérison eûre et 

facile par la

Noti.-e eavov.M gratis par le préparateur M CH CiRETTt 
F’h,,a de /” 10, IJu-n ilu ll.irre — l;nl l

Pharmacie Centrale du Nord, l.id, llm> laf.ij. tt. 
Pharmacie Commerciale. Place Cli< !■ >

CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
PARIS

Adminixtration Crntr:ilr 10, Rue Auber
NEW-YORK

3, Bowlin*- Green, U </.■ II(H \XI>I\. ■>jr»t

llurrawc des l'.isnatfrs ;

12, boulevard dan Capucines, et 6, rue Auber

XÆOISr rRÉAL
1672, Notro-Dame Street. ./ </*• SII'YI''

QUÉBEC
32, Salnt-Loula Street, tf R. 1/ l'OCKIXC,

LE HAVRE
43, quai d'Orléans, .11. / . V/E, 1 ; »f

SAINT-PIERRE TÆ IQUELON 
SI CLÉMEXI

PARIS, HAVRE, NEW YORK en 7 jours 1 2
PAR LES PAQUEBOTS

La Lirralne, U Savoie, La Tourraine, L Aquitaine, La Champagne, La Bretagne, La Navarre, La Gascogne, La Normandie.
DÉPARTS TOUS LES SAMEDIS DU HAVRE ET DE NEW-YORK 

Trains spèciaux Transatlantiques — In train sperial (voitarc-de taxe erre raalenlD, fumoir^ |>»r rahlneti» d.- t.dl. 'l." ■ 
dî*^,'UAB allant de Par,» , N-, fork .t les coudait directement (avec .... sent arrêt » B«o-n ' >'

àÀrllmïïlTi. a. n " 1 hY* h 1 émhmi'I'Tf des pj.ja,!, ,t.s - Le- prix d.. transport d l'an- ,«« p*,,oel.o., -ont ce..x d ,
imdom?.. e», « «e.,* e7 u d'' V',rk ‘^'“'^««1 h .... r arrivée aa Havre, d-, tr .in- spén.uiqn
c r J j i r # n t. cnx et lv*ar> *hi «jn.ii il ♦* t » «i r<| i'*ru *ni a Paris, Saint I t/ar6

LIGNE PE^ ANTILLES LIGNE DE LA MÉDITERRANÉE

f)<‘nnerv;int La Guadeloupe, 1^ Martiniqne, Sainte Laeie, Triaidad 
Saint-Thomas. Porto Rico, Haïti, Gain, Le Mexique. Le> i.uvanes 
Le teoemli, La Golambie, Le Ceatre-Xtaèriuae et Le l'aciiiaae’

tarif
i les

Dennerrmit : Alger Oran. Iti'me, Phillppeville, Itougie. I'uni«. 
Ilirerte, Malte, Kfax, Souxse, Hjidjelli, Gnllo, La t.alle, ral.arki, 
Ajac;i<» et Porto Torres



IWMS-CANADA

Gouvernement de la Province de Québee

HOTELS RECOMMANDÉS
AUX TOURISTES CANADIENS

Vastes Territoires
à Ion isov

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES

TKKKKS d’une fertilité reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures, communicatioi s 
f u c- avec le- marchés locaux et étrangers.

I,e" colons agriculteurs {cuvent pour yrixzF ont francs environ acheter un lot de 
in hectares dont I ou 5 en terre défrichée.

Les terres du Gouvernement valent de I franc à 1 fr. 50 l'acre. Les lots sont de ICO acres
(environ lo hectares).

I t f.>r t couvre vies m 'eons d'hectares, où l'on trouve, entie autres, du bois propre à la 
fal l c n i la pâte à papier (pulpe), d'une qualité supérieure.

II v a aussi abondance de mim-s dati" la Province. On v rencontre l'oit, I’vrgfnt, le cuivre, le
ni i . chremi jin et magnétique . la plombagine le mica l’amiante le granit 

kaolin, pétrole, et I
plombagine, le mica et l’amiante, sont déjà en e xploitation. Les mines de la ILauce. où l'on fait de 
n >uve-les tentatives après une suspension de travaux de plusieurs années, < nt déjà donné une 
do i/aice de millions de francs d or.

La p quil itii»u d-- la province de Ouébec e't de langue frança’-e surtout Des bureaux et ties 
agents d immigrati n iveoivent les immigrant" à Québec et à Montré il. Le service des Postes et des 
Chemins de fer et des Bm jues est de-" plus réguliers et des plus s u s.

Pour plus amples inf rmations, s’adressera l’honorable Commissaire de la Coloni"ation et des 
Mines, ( Hiébec, Canada.

t t M li t >r Labre, C mmiss lire-général du Can a la, 1 é), Rue de R me, à Paris.

ARCACHOX
GRAND HOTF.L VICTORIA Keile terrasse .Jorninanl

la mer — Maison de Fr ordre, ouverte toute : aunee. — Omnibus 
Kumhmi N.m.i Es Succursale u de /Oe/orre).

ma v.
SR AND HOTEL SAINT ETII NNE 1' < t It. I- plus 

central t < Arwtomilie I minty lionne. II. Cuuiit>, p™.

HOTEL DU PANIER FI EUR! I r pies arc , n .U- la ville
— Ileslaurai t h toute heute Table d hôte Omnibus

m a it it i l /
GRAND HOTEL DANGLETERRE 1 cidre - Atccn- 

"eur. Téléphoné — K.\ vu*,m;nk. propriétaire.

ICO!M»f: 1 I \
HOTEL DE T A P -.IX. Cours du Chapeau Roupe, AO

Ascenseur Felairape électrique — Tarif modeie i lia relire a 
1 lit depuis 2 10, a 2 lit' depuis 5 f , serviee coni[ ris — Electricité 
tiü.Vpar lampe llc'iaurant — Dejeuner 3 50 — Diner'» fr. vin
compris. - / été,,houe 7 l<i

MOI I. «XK-M It tl Dit
HOTEL. MEURTCE et d« l UMUHS Agrai I

nec l’ordie Aueentiede laville — Arrangements pour familles, 
lionne c uv, Dr>x modères J llm th.s-Din ut. prop'*.

BURNT
GRAND HOTEL MODLRNE. Grande Rue 1 et 3

Hôtel lie t" ordre Omribusa tous le» train'.

( ut< \i:
HOTEL BKRNARI . I ' oidre. Vnravii.'' v irajiottance e

la clientele. — Omnibus u tons les trains. — D J.m.cmki propr*.

IM nri'D
HOTEL DE P/ RIS. j ri s du Cns.no. V ■ c r/e

\ rrant;'" [mur familles — Tat-le .t bote M pi s. |.re| m-ta'ie

FDI A SI I*
GRAND H^TEI, DES F Aïs S et de LONDRES, p.ès

du Casino. P'ordie Klcctricile. Omnit.us i. tous e'tia es 
— G a rape de v» los — Prix modères. — Téléphoné Paris l'tov.i.ee.

ii a x m:
HOTEI. D7NGI ET Fl RE. rue de Paris 125-12P.

liiiî i.ii. prop . Kl; Ims'i im nt tu s confortable au reçue des 
affaires — lo-slau/anl .. la carte et a |n\ tue. T:1.1e d l,ô:e — 
! iipuner. 2 .T; du.er. 3 fr. ; ch;, midis de 2 5 fr / <;/ >/i •'/ <
heu — Mu n n.rirht ,lente. !..

C E A N d,
T Lan tic :.^VxWSTfftOAvi

^C'ROTTCROAM
'ANTWtRP

^arsCill:

Commère ial
BARCUCM

'alGCA

'0L&,

MACKAY-BENNETT SYSTEM

LA SEULE LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE DE NEW-YORK EN FRANGE
La seule Corn agnie possédant et exploitant trois câbles transatlantiques entre l’Europe

et les États-Unis d’Amérique.

La sente Compaq nie qui, ai/nnt un point d'atterrissage sur le continent européen, possède au.r 
Etats-T ni s un réseau complet de tiques terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles. 1 Amérique Centrale
et l'Amérique du Sud.

IH'RKAl'X \ PARIS
I ADMINISTRATION, 9,rue Louis h Grand.
\ RENSEIGNEMENTS. 49, .1 renue de l’Opèin.

BUREAUX DE TRANSMISSION: / I?, Houhmrd de Strnsbnurg% au H A THE

CE BUREAU EST EN 
AVEC NEW-YORK

Par un cable in irerment situ v-marin, ce qui évite tes longues ] 
lignes né, imi te» ilr Terre~.\ruve rt <lr lu \ ouvrit e-i>s*e.

CO M M U N IC ATION :
AVEC PARIS

l\tr un fil 9/iê inl aboutissant au II u ru u i te In llonrsr, rt 
imr un cilbte souterrain aboutissant au llurcau-Central.

FII.S
Du Havre ii /inrileitujr, / iII 

• Lu ler.lum. Ilote

IMRKCiS
I yon, \lnrsrtllr, Xante*. Anivrs, 
niant, Ifatnhouni, etc.

I ILS
| l>r Paris à Hrrlin, Col inc, 

l i une. Milan,

lUIili.lS
prunefort. Il.ilr, Iternr, Cent er, 
Urnes, Home, etc.

LES TELEGRAMMES SONT RlÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TE'.tGRAPHKL ES

A défaut d< s formules que Ri Compagnie adresse* grattiiiemcni 8ttr dciuando, | i iérc d it.d qtitr ui mat g*‘ 
de ia inimité h nnniion un» taxée %*»» t'ommrrrinl.

eio\i ».i:i ss
HOTEL I U CHEVAL BLANC, tn u c ô > hattaiu ihi 

Havre. — Omnibii' a tous les ira,us. — T. rims j niprietaii'-.

LOIRIIKB
GR ND HOTEL DK LA GROTTE A Yo. 1 o. i.

entier* r*-m A neuf, — Tab. d'hôte <t rest' — <>n parle t ’ les lauti.
\ a \ r v

HOTEL DE L’EUROPE - Fai
vapeurs Grand jardin. Omnibus a la . are

sa tlttSM II L
GRAND HCTFL ex Grand Fd:el de Marseille K 1

D I n I . • • • 1 n !’•••' ' . iri SalABÿ,
be '. life i. r. Télepimrie, lie- ai . i.t et • eves
hoi - ipne \ I. e. ; Giî.nd H itel Mai-
seil e l'riv modérés

IM IU V-I.D TIO\I \ I,
GRAND HOT F L DU fACRE-CfFLP. V DU.U. O p

— Hôtel de l,r ord’e Kn face de la I ha pelle des \ppiarilii n 
Recommandé aux clerpé et famille' Ouvert toute Tat rue. t n t.i- 
bus a tons les trains

GltAND HOTEL Dr LA POSTE I or r. M - \ |!
nevav. p r" le pins v is| • de la ville App** pr familles (linn I u> 
aux trains Voiture' Ouvert toute l’année

IMI
GRAND HOTEI. DE IA PA^X.centre, place Roy 'e

I.AHi'iir, )' Itecom aux familles Prix mod ' uié d<s pvrer.Pes

i£j»3 a\
HOTEI. DF ERANfF, le pins .-entrai I eelriCiii •»« 

s es chambres a ppa i tenu dis pou r fa milb s lieu 
elles / Heft nfiokru B i " mi m u , proprietaire

TOI MM *F.
GRAND HOTEL de I.’EUi OPE et du MU I rèun.s

F ordre s.juare Lafayette — Installation contpletement nouvelle
I ni/lisli set,lie» Se h;ilil < e.-i • iôel. J Di hH i«, nom pr**

*.4 I XT-Tl % MF
GRAND H°TI,L FRANKLIN, ouvert tonte .tm e le 

er lyant x ue de u»»ie part su r la tnt r t 
— Tahle et eaves renommées — p j\ modérés — Oe » .• •

I. \ K i H lu F n K, proprietaire.

s m r-v u,i:rv f\ ( \ i x
HOTEL DF I.A PAIX I Hidrr Sp< uli i il ri......... t

aux familles et tour'les II Ykhii > u propriéta re.

VII HT
PEN F ION M I RI ILLE 1" ordre Dresde.' 'i nrcc' l’iix 

I 1 . p M • ! 1
prop •*.

IR i i vant 11 <>j* t ;ir*I dt" aminn « «l'ii.ùt«*ls. i‘ll< s p.mî 
trout dans R* pr<i. lia’tt inuni p>. I’ m cet’e puMiri'é 

n nilri sst r à M A. 1 (M'Y. admit) str.itviu du /N/r/s- 
Cttntt la, I o, m,. ,]*• J;, in»., l’u is.

Le lit r.int F. u pi le Mapiuvifim.

Itnpriimne F I.kxasmis, Fit I . m : n. Dans



8 1 *A 1 ï 1S-C'A NT A DA

Li IG H E flüüAN
I’Ayl'E HOTS «POST K POl'H IKS

ET-A-TS-TJJSTIS & LE CANADA

I» R OC H AI NS I> P A It T S :

10 mai : TUNISIAN (pour Quebec et Montréal); 17 mil : NUM DIAS; 24 mai : LAURENTIAN: 31 mil PARISIAN: H juin : TUNISIAN; 21 juin : NUMIDIAN;
28 juin: CAKINTHIAN; 5 juillet : PARISIAN (pour Quebec et Montréal

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL : T Clause depuis 306 franco suivant position de la cabine 2* Classe 210 et 223 .mes

On vend des billets directs à prix réduits pour tous les points du Canada et des htats-l nis ainsi que la Chine, le Japon, ttc.
roi Vancouver, Voyages circulaires.

Grandes réductions sur les billets d< retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

S*

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
De l'ATLANTIQUE au PACIFIQUE

1ÜO0 lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

MINES D’OR DU K.LONDYKH

Billets à prix spéciaux de 1‘aris, mi New-York ou M >ntrCa 

pour Vancouwpoint de départ pour le Klondvkt

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETiTS-COLIS, ETC.
POUR TOUTES I.RS FART! RS OU MOS DE 

aux prix les plus réduit'. — Tarifs sur demande. (Prix à forfait.

Sd tresser nour t*us Renseignements à

AG K NT 8 GÉNÉRAUX 1*01' R L K CONTINENT
4î, K ne Cambou. I* .4 III S — 5. K ne Nie ri be. I* t It I M

HERNU, PERON & C° LTr, 61, Boulevard Haussmann* 61, PARIS, Agents Généraux de :

LIGNE BEAVER LIGNE DOMINION
SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Mardi 8 mai Lusitania (pmr Québec et Montréal.
— là — Lake Champlain — —
— 22 — Lake Megan fie — —
— 211 — Lake Superior — —
— 5 juin Lake Ontario — —
— 12 — Lu sitanit — —

PRIX DES PASSAGES

De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL

Première Classe. . 

Deuxième classe .

Depui- 306 franc-, selon cabines, et• 

. . . . 200 et 210 francs.

SERVICE POSTAI. DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DEPARTS

Jeudi 1<> mai .Y< ic-Englami (p. ur B< *st< n ).
— 17 — Vancouver (pour Ouébec et M ntical .
— «51 — Dominion —
— 7 juin Cambroman —
— 7 — Xnc-England (pour Boston).

-1 — Vancouver (pour Québec et Montréal ).
— juillet Dominion — __

•> — S etc-England (pour Boston).

PRIX DES PASSAGES 
DE PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL

;* 308 francs,
200 210 francs.

PARIS A BOSTON
j rentière Classi . . . Depuis 360 francs, selon cnbineê. et 
Deuxième Classe . . . 245 francs

"es Pnx - c*asse P- Uoston sont applicables à New-York et Philadelphie.

CHEMIN DE FER DU CANADIEN PA CI FI OUFBillets pour tout l’intérieur du Canada, les Etats-Unis Vovaaes aTi Tor 1 ^
et autour du Monde, via Vancouver9 Excusions6"* e" Austrahe

MINES^D’OR DU KLONDYKE et de PALASKA, viâ V... ..... . . ......... . pour Wrangel, J,....au, Dyea, etc.
TRiÂ. N, S P@lt§ ®i B AG A G ES PETITS; COLIS ET MARPH aimhiçf^

COLONISATION DU CANADA. CONCESSIONS GRATUITES DE 64 HECT4RF4 nF tfrriinPour tous renseignement», dates des départ,, prix des passage», et billets p,ur toutes destinai ,. ' ‘ CRRAIN
» nationstt par toutes Compagnies, brochures et cartes gratuites

S'adrerxer aux Agents (iénéravs : HERNU. PERON R C.° !ld ,61 Boubvird Uml- U I« Go n
oi, «ouievard Haussmann (grès la gare St-Ln-nrr r,.. / , ,,

MAISONS AU HAVRE - MARSEILLE - BOULOGNE-SUR-MER mazampt « .......euv-rt SUK MEti - MAZAMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE.


